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L’Alliance israélite universelle,
les Juifs roumains et l’idée
d’Europe

NOËMIE DUHAUT

Fondée en 1860, l’Alliance israélite universelle s’est fixé pour but
de défendre les « israélites partout où ils souffrent » et de poursuivre
« l’amélioration de leur état social, leur émancipation civile et politique,
leur relèvement intellectuel et moral 1 ». Dès sa création, elle entame
ainsi, entre autres, ce qui s’avèrera être un combat particulièrement long
pour l’égalité civique et politique des Juifs en Roumanie et en Serbie 2.
Ce qui est intéressant dans ce contexte, c’est que ses dirigeants ont régu-
lièrement décrit leur activisme pour les droits de leurs coreligionnaires
dans les Balkans comme un devoir pour l’Europe ainsi qu’une défense
des valeurs et des principes européens. C’est sans doute pour cette
raison que l’historienne Perrine Simon-Nahum a décrit la politique de
cette institution comme un plaidoyer pour l’Europe 3. Cet article se
propose de replacer le combat de l’Alliance pour l’émancipation des
Juifs des Balkans dans le cadre européen afin d’explorer les origines
idéologiques de cet attachement à l’idée d’Europe et de comprendre
quel sens est donné à cette notion.

L’histoire politique des Juifs en France au XIXe siècle a longtemps été
étudiée prioritairement sous l’angle de l’intégration au niveau national,
autrement dit de la conciliation entre judaïsme et attachement à la
nation française. Dans ces travaux, la création de l’Alliance est générale-
ment vue comme le résultat du processus d’intégration des Juifs français
depuis leur émancipation en 1791 4. S’arrêtant souvent aux frontières de
la France, ces analyses peinent cependant à expliquer pourquoi les Juifs
français, longtemps considérés comme des exemples parfaits d’assimila-
tion, fondent la première organisation juive internationale et pourquoi
l’internationalisme en tant que nouvel aspect de l’identité juive apparaît
également au sein des élites juives d’autres pays d’Europe, ainsi que
l’atteste l’émergence de l’Anglo-Jewish Association ou de l’Israelitische
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Allianz zu Wien 5. Or, comme l’historienne Lisa Leff l’a montré, la soli-
darité avec les coreligionnaires de l’étranger a permis aux Juifs français
de réaffirmer leur engagement en faveur de la laïcité de l’État, favorisant
par là-même leur intégration en France. Pour ce faire, ils s’appuient
notamment sur le concept de civilisation, qui leur permet de s’opposer
à l’influence catholique sur la politique étrangère et coloniale de la
France 6. Si les activistes juifs français présentent ce concept comme uni-
versel, nous verrons que néanmoins, dans la pratique, ils l’associent
implicitement avec celui d’Europe – tension qu’a soulignée Philippe
Bénéton dans son analyse du terme de civilisation : « dans le mouve-
ment universel mais non uniforme de la civilisation, un certain nombre
de sociétés sont donc en avance : ce sont les sociétés européennes, incar-
nations historiques de “la civilisation” et principaux ayants-droit au
titre de “civilisations” 7. »

Afin de comprendre cette association entre l’Europe et l’universa-
lisme, il est important de rappeler que les activités des premiers dirigeants
de l’Alliance furent ancrées dans l’expérience des révolutions euro-
péennes de 1848. Pour ce faire, nous nous appuierons sur l’itinéraire des
deux activistes principaux dans la campagne pour l’émancipation des
Juifs des Balkans : l’avocat Isaac Adolphe Crémieux (1796-1880), qui fut
le président de l’Alliance de 1863 à 1880 8, et Armand Lévy (1827-1891)
qui, moins connu que le précédent, évolua dans différents contextes
nationaux au gré de ses combats et de ses exils politiques 9. Nous nous
pencherons tout d’abord sur la conception de l’Europe qu’ils expri-
mèrent dans ce combat ainsi que sur les origines idéologiques de celui-ci.
Dans un deuxième temps, nous explorerons les analogies qu’ils utili-
sèrent pour penser l’émancipation juive comme principe fondamental du
libéralisme politique européen. La dernière partie de cet article étudiera
l’impact de 1848 sur l’essor de la politique juive en Europe.

L’Europe définie par ses périphéries Si l’Alliance israélite
universelle est connue pour sa mission éducative 10, celle-ci ne représente
qu’un aspect de son travail. Dans les années 1860 et 1870, la situation
légale des Juifs en Roumanie et en Serbie est une préoccupation majeure
pour l’Alliance qui, par conséquent, fait pression sur le gouvernement
serbe, et, plus encore, roumain, étant donné la population juive considé-
rable de ce pays 11. Jusqu’au traité de Berlin de 1878, la Roumanie se
trouve sous la garantie collective des puissances signataires du traité de
Paris de 1856, ainsi que sous suzeraineté ottomane. Ces deux décennies
sont caractérisées par un certain flou dans le droit international vis-à-vis
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de la Roumanie et de la Serbie qui, essayant d’obtenir leur indépendance
de jure à l’égard de l’Empire ottoman, cherchent à affirmer leur souverai-
neté. Ce sont donc des territoires où non seulement les limites de
l’Europe, mais aussi ce qui constitue cette dernière sont débattus.

La défense des droits des Juifs vivant en Roumanie et en Serbie
– pays qui souhaitent être perçus comme européens – conduit les Juifs
français à réfléchir à ce que l’Europe signifie pour eux, en particulier en
ce qui concerne les minorités religieuses. La périphérie permettant au
centre de préciser son identité, l’élite juive française s’européanise à tra-
vers sa campagne en faveur des coreligionnaires serbes et roumains 12.
En effet, lorsqu’ils font pression sur les puissances européennes, les Juifs
français soulignent que, si ces États veulent être considérés comme
européens, il est de leur devoir de respecter le droit européen. En pre-
mier lieu, cela signifie le respect des traités qui leur servent de cadre
juridique : le traité de Paris de 1856, qui place les principautés de Molda-
vie et de Valachie sous la garantie collective des puissances européennes,
mais aussi la convention de Paris de 1858, relative à l’organisation de
ces principautés qui s’uniront bientôt pour former la Roumanie, qui
garantit les droits civils aux juifs de Roumanie et que les défenseurs des
Juifs roumains interprètent comme contenant également la promesse
des droits politiques 13 et enfin, plus tard, le traité de Berlin de 1878.
En théorie, l’égalité des droits est obtenue à Berlin, quand les grandes
puissances ont fait de l’émancipation des Juifs en Bulgarie, en Roumanie
et en Serbie une condition pour la reconnaissance de l’indépendance de
ces États ou, dans le cas de la Bulgarie, de son autonomie. Or, alors que
la Bulgarie et la Serbie se conforment aux clauses du traité, la Roumanie
refuse d’accorder à ses habitants juifs l’égalité civique et politique. La
majeure partie d’entre eux sont ainsi classés comme « étrangers non
soumis à une protection étrangère » jusqu’au lendemain de la Première
Guerre mondiale 14. Outre les principes de liberté religieuse et d’égalité
civile et politique que les activistes juifs français décrivent comme
« l’honneur de la civilisation moderne » et dont le respect permettrait à
la Roumanie « de mériter de prendre place parmi les nations civilisées
de l’Europe 15 », la notion d’État de droit tient également une place
importante dans leur définition du droit européen 16.

L’idéal européen du Printemps des peuples La dimension
européenne de cette campagne trouve ses racines dans l’expérience que
les dirigeants de l’Alliance ont de la révolution de 1848. Leur apprentis-
sage politique pendant les journées révolutionnaires de février et juin
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doit être pris en considération pour comprendre l’émergence de la cam-
pagne pour l’émancipation des Juifs des Balkans. Plutôt qu’une série
d’événements nationaux indépendants, la vague de révolutions qui se
propage dans presque toute l’Europe en 1848 est perçue comme un évé-
nement européen. Le continent semble soudain être devenu un espace
commun de communication et d’activité révolutionnaire 17, uni par des
espoirs qui traversent les frontières – « soif de liberté, volonté de démo-
cratisation, désir de fraternité, aspiration en un droit au travail, espé-
rance chez certains en l’indépendance nationale et chez d’autres, parfois
d’ailleurs les mêmes, en l’avènement d’une République universelle 18 ».
À cet égard, le cas d’Adolphe Crémieux et d’Armand Lévy est parti-
culièrement parlant. Ministre de la Justice dans le gouvernement provi-
soire de 1848, Crémieux est alors déjà connu pour son combat juridique
en faveur de l’abolition du serment more judaïco 19. Depuis l’affaire de
Damas, il l’est aussi par-delà les frontières françaises. Élu député en
1842, il devient président du Consistoire central en 1843 20. Issu de la
génération suivante, Armand Lévy est un militant actif sur les barri-
cades, dans les manifestations et les clubs politiques, fréquentant les
exilés polonais et les étudiants roumains. Leur expérience spécifique et
leur socialisation politique en 1848 ont façonné la compréhension
qu’ont ces deux hommes de l’action politique et du rôle que les Juifs
pouvaient y jouer. Ces quarante-huitards essayent ainsi de défendre ce
qu’ils définissent comme des valeurs « européennes » : la liberté de
culte, l’égalité sans distinction de religion, l’État de droit, le progrès et
la démocratie. Cette compréhension spécifique de la politique interna-
tionale a jeté les bases de la mission politique de l’Alliance.

Bien qu’un peu oublié de nos jours, Armand Lévy joua un rôle cru-
cial dans les débuts de l’activisme de l’Alliance en faveur des droits des
Juifs dans les Balkans 21. Il commence sa carrière de publiciste à la Tri-
bune des peuples, un quotidien créé en 1849 par le poète polonais, jour-
naliste et activiste du nationalisme romantique Adam Mickiewicz 22. Ce
journal diffuse les idées du Printemps des peuples, en particulier celles
de solidarité internationale et de libération nationale. Au comité de
rédaction, il côtoie d’autres émigrés libéraux œuvrant pour l’indépen-
dance de leur pays, notamment des exilés roumains. Lévy devient égale-
ment le secrétaire personnel de Mickiewicz. C’est cette collaboration
qui détermine son engagement politique en faveur des Juifs roumains :
né dans une famille catholique – son grand-père s’est converti sous
l’Ancien Régime – Lévy renoue avec ses origines juives à la suite de sa
rencontre avec Mickiewicz. Influencé par les idées de son mentor sur la

L’Alliance israélite universelle, les Juifs roumains et l’idée d’Europe - 75

Pixellence - 14-09-20 12:07:33 - (c) Humensis
RE0116 U000 - Oasys 19.00x - Page 75 - BAT

Archives juives 2020-2 - Dynamic layout 0 × 0

©
 P

re
ss

es
 U

ni
ve

rs
ita

ire
s 

de
 F

ra
nc

e 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
8/

10
/2

02
0 

su
r w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 v

ia
 F

ID
 L

ic
en

se
 - 

H
is

to
ry

 (I
P:

 8
9.

16
3.

25
0.

18
)©

 Presses U
niversitaires de France | Téléchargé le 18/10/2020 sur w

w
w

.cairn.info via FID
 License - H

istory (IP: 89.163.250.18)



fraternité entre Juifs et Polonais dans le combat pour l’indépendance de
la Pologne 23 ainsi que par son engagement pour la liberté des peuples,
Lévy se rend à Bucarest après la mort de Mickiewicz en 1855. Il com-
mence à se consacrer à la lutte nationale roumaine 24 et se familiarise
également avec la question juive en Roumanie 25.

Peu de temps après la création de l’Alliance, il publie dans le journal
genevois L’Espérance un article – le premier à paraître en français sur ce
sujet – appelant à l’émancipation des Juifs roumains 26. À l’instar de la
Tribune des Peuples créée en 1848 par Mickiewicz, les collaborateurs de
ce journal comptent dans leurs rangs de nombreux dirigeants de mouve-
ments nationaux à travers l’Europe 27. Comme celui qui l’a précédé, le
quotidien traite principalement des luttes nationales en Europe 28. Dans
son article, Lévy soutient que « la position toute particulière de la Rou-
manie fait que les Israélites des autres parties de l’Europe ont un grand
intérêt à l’émancipation des coreligionnaires dans ce […] pays ». Il
exprime pour la première fois l’idée que l’émancipation des Juifs est l’un
des acquis révolutionnaires caractérisant l’Europe d’après 1848 :

La liberté d’Israël indique une ère nouvelle. Inaugurée par la Révolution
française, elle fait le tour de l’Europe : car elle résulte de cette déclaration des
droits de l’homme et du citoyen, et fait partie de ces principes de 89, qui sont
adoptés partout comme la base de la civilisation moderne. Triomphante en
Italie comme en France, définitivement consacrée en Angleterre, à peu près
victorieuse en Allemagne, ayant contraint le tzar lui-même à des concessions,
et à la veille de s’installer au centre de la vieille inquisition en Espagne, elle sera
prochainement sans doute un fait universel en Europe 29.

Armand Lévy expose ici sa vision d’un espace européen caractérisé
par les principes libéraux d’une société juste et démocratique et suivant
une conception linéaire de l’histoire, orientée vers un progrès civilisa-
tionnel constant. Ces principes, d’abord établis en 1789, ont ensuite été
confirmés comme paneuropéens en 1848 30. Lévy estime que l’émanci-
pation des Juifs en Roumanie découle de cette règle historique 31.

Dans ces déclarations de confiance dans le libéralisme européen, on
lit en filigrane l’extrême importance que revêt la défense du principe de
l’égalité civique et politique pour les dirigeants de l’Alliance. Ce principe
est, en effet, loin d’être aussi inhérent à la compréhension que l’Europe a
d’elle-même qu’ils l’affirment. Au contraire, ce qui ressort des écrits des
militants juifs français, c’est qu’il faut le défendre, en Europe occidentale
aussi bien que dans les Balkans. Cette anxiété n’est guère surprenante : si
la diplomatie juive occidentale trouve ses racines dans l’affaire de Damas
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et la nécessité de défendre les Juifs de l’Orient dans un monde où les liens
entre Occident et Orient se sont resserrés, l’élément déclencheur pour la
création de l’Alliance est l’affaire Mortara, qui met en lumière la fragilité
de la situation juridique des juifs en Europe même 32. Ainsi que Lévy
l’écrit à Crémieux en 1879, quand il devient évident que la Roumanie ne
respectera pas les clauses du traité de Berlin :

Dans l’état où en est la question, il s’agit autant de nous que d’eux. Il s’agit de
savoir si la question de l’égalité des cultes est un principe fondamental, un droit de
l’homme, ou une de ces vérités à circonstances variables selon les temps et les
pays 33.

Lévy ne se contente pas de promouvoir l’émancipation des Juifs rou-
mains dans la presse : il se rend également à la toute première réunion
de l’Alliance où, fort de son statut de rédacteur en chef de l’Espérance
et de sa connaissance de la Roumanie, il convainc ses dirigeants de faire
campagne en faveur des Juifs de ce pays 34.

Une rhétorique abolitionniste inspirée par l’idéal
émancipateur de 1848 Adolphe Crémieux et Armand Lévy
ayant des opinions politiques similaires, leurs vues sur le type de cam-
pagne que l’Alliance devrait mener convergent immédiatement. En bon
quarante-huitard, Crémieux est lui aussi un fervent partisan des mouve-
ments nationaux en Europe, se battant pour la liberté de nations sou-
vent décrites comme asservies. Déjà au début des années 1830, à
l’époque de l’insurrection de Novembre 35, il prend part aux activités
du comité central français en faveur des Polonais 36. C’est donc une
aubaine pour la toute jeune organisation que l’ancien secrétaire de
Mickiewicz, Armand Lévy, un homme pourvu d’un vaste réseau d’amis
parmi les anciens révolutionnaires polonais, roumains et italiens, s’inté-
resse au sort des Juifs roumains et propose son aide à l’Alliance 37.

À la tête du combat pour les droits des Juifs roumains, Crémieux
et Lévy pensent pouvoir compter sur le soutien de quarante-huitards
roumains comme Constantin Rosetti ou les frères Dimitrie et Ion Bră-
tianu. Ces hommes appartiennent en effet à cette génération venue de
toute l’Europe à Paris, d’abord en tant qu’étudiants, puis en tant que
réfugiés politiques en exil après l’échec des révolutions. Maintenant que
ces émigrés libéraux sont de retour en Roumanie, ils s’efforceront cer-
tainement – pensent Crémieux et Lévy – de convaincre les députés rou-
mains de la nécessité d’émanciper les Juifs. Ce sont, après tout, des
hommes ayant reçu leur éducation politique en Europe occidentale et
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qui, dans les années 1840 et 1850, rêvaient de construire une société plus
juste et plus démocratique 38. Crémieux et Lévy supposent que leurs
amis roumains se battront pour l’égalité des Juifs comme ils se sont
battus pour la liberté de la nation roumaine. En outre, l’éphémère
constitution de 1848 en Valachie avait émancipé les Juifs alors que dans
la principauté moldave, le programme de Mihail Kogălniceanu promet-
tait l’émancipation graduelle 39.

Pour Adolphe Crémieux et Armand Lévy, se battre pour l’émancipa-
tion juive en Roumanie fait partie d’une lutte plus large pour la liberté à
travers l’Europe. Crémieux se rend à Bucarest en 1866. Si les quarante-hui-
tards roumains sont désormais au pouvoir, contrairement aux attentes de
l’Alliance, ils ne se montrent pas particulièrement pressés d’émanciper les
Juifs. Lorsque l’Assemblée nationale roumaine débat d’une nouvelle
constitution, la question de l’émancipation rencontre une forte opposition.
Invité à prononcer un discours devant les députés, Crémieux s’exclame :

Parmi les hommes, il est une race abâtardie, dégénérée, qu’un abrutissant
esclavage a dégradée. […] Je veux parler des nègres. Ils appartenaient à je ne
sais quelle catégorie infime ; on en faisait des esclaves abjects […]. On leur
donne enfin l’émancipation civile et politique ! […] Les nègres sont libres dans
les États-Unis, ils ont tous les droits. Et ce que les nègres ont obtenu, après
quel effrayant désastre ! vous le refusez aux juifs 40 !

Les comparaisons entre la condition des Juifs et celle des esclaves noirs
sont particulièrement répandues dans l’histoire européenne contempo-
raine 41. Dans le discours de Crémieux à Bucarest, ce parallèle est cependant
plus spécifiquement ancré dans l’idéal émancipateur de 1848. En effet, la
Deuxième République abolit définitivement l’esclavage dans l’Empire
français. En employant cette rhétorique abolitionniste, Crémieux présente
la campagne pour les droits des Juifs roumains comme faisant partie d’un
combat moral et politique véritablement universel plutôt qu’orienté exclu-
sivement vers les populations juives. Utiliser un tel vocabulaire permet à
Crémieux de placer le combat pour l’émancipation juive sur le plan symbo-
lique de l’abolitionnisme d’une part, et de la lutte nationale des peuples
« opprimés » ou « asservis » d’autre part. Ce deuxième aspect, en particu-
lier, ne pouvait qu’être bien accueilli dans le jeune État roumain. Lévy
emploie également cet outil rhétorique marqué par le nationalisme roman-
tique du Printemps des peuples toute sa vie durant 42.

Crémieux veille à ce que son discours soit publié dans Le Siècle, l’un
des principaux journaux nationaux de l’époque. Une analyse de la rhéto-
rique et des images utilisées révèle à quel point il essaye de mobiliser
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différents publics. En faisant directement référence au mouvement aboli-
tionniste – essentiel pour la conception que l’Europe se fait d’elle-même
ainsi que pour l’image qu’elle souhaite projeter au XIXe siècle 43 – il fait
appel à la conscience publique européenne. Par ailleurs, grâce au parallèle
avec la lutte nationale, Crémieux s’adresse également aux hommes poli-
tiques roumains. Enfin, il interpelle de toute évidence le monde juif en
évoquant l’injonction biblique « Souviens-toi que tu as été esclave en pays
d’Égypte » et en faisant allusion à l’esclavage moral des Juifs sous l’Ancien
Régime. Il atteint, semble-t-il, son objectif : son discours est reproduit et
commenté dans la presse juive européenne 44. L’analogie avec l’esclavage
est reprise par d’autres acteurs dans les années qui suivent 45.

Le parallèle entre esclaves noirs et Juifs roumains suggère que l’ana-
logie entre le mouvement abolitionniste et l’émancipation politique des
Juifs va bien au-delà du procédé rhétorique. Ronald Schechter a analysé
les représentations que les Juifs français se font d’eux-mêmes au
XVIIIe siècle et contesté les notions communément acceptées concer-
nant les relations entre groupe minoritaire et société environnante afin
de redéfinir les voies de l’intégration juive. S’éloignant des concepts
d’assimilation, résistance ou hybridité, il considère que les Juifs s’intè-
grent dans la société et la culture françaises en « s’appropriant la culture
dominante par un mélange de sacralisation et d’autres techniques de
familiarisation et en se représentant la culture dominante comme origi-
nellement ou essentiellement juive 46 ». Il affirme dans une formule
frappante : « plutôt que d’être assimilés à la France, les Juifs français
assimilent la France à eux-mêmes 47 ». Ce chemin d’intégration sera
aussi celui de l’Alliance israélite universelle à ses débuts.

Dans ses discours à l’assemblée générale annuelle de l’organisation,
Crémieux a souvent proclamé que les trois grands principes du judaïsme
sont l’unité de Dieu, la nationalité et l’abolition de l’esclavage, tout en
soulignant en même temps que ces trois notions sont en fait les prin-
cipes directeurs du XIXe siècle, non seulement en France mais en Europe
plus généralement 48. Lors de l’assemblée générale de 1864, Crémieux
déclare sous les applaudissements : « 4 000 ans après le jour où ces trois
paroles furent prononcées sur le mont Sinaï, l’aspiration du siècle dans
lequel nous vivons se résume encore dans ces trois paroles : Nationalité,
abolition de l’esclavage, unité de Dieu 49. » Crémieux va donc au-delà
de l’idée d’une simple contribution juive à la civilisation européenne
moderne. Au contraire, il rejette les exigences de modernisation et de
régénération visant la minorité juive en France et en Europe en affir-
mant que le judaïsme lui-même est moderne, et qu’il est même un
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Première de couverture de l’éloge
funèbre d’Adolphe Crémieux

prononcé en 1880 par le médecin et
essayiste Karpel Lippe à la synagogue
réformée de Iaşi et envoyé au comité

central de l’Alliance israélite
universelle. Avec l’aimable autorisation de

la Bibliothèque de l’AIU.

parangon de la modernité 50. Le judaïsme n’aurait ainsi pas besoin de se
transformer pour trouver sa place dans une Europe moderne caractéri-
sée par le monothéisme (juif ou chrétien), les mouvements nationaux
(vus comme « l’émancipation » des peuples « asservis ») et par sa
volonté d’abolir l’esclavage. Dans une France qui se conçoit de plus en
plus non seulement comme un « État-nation impérial 51 », mais aussi
comme une nation européenne, le processus d’intégration de la minorité
juive s’effectue à différents niveaux – national, impérial, et européen.

Activisme juif en Roumanie Quelle fut la contribution des
quarante-huitards qui firent campagne pour l’émancipation des Juifs des
Balkans ? Après la disparition de Crémieux en 1880, des éloges sont pro-
noncés lors de services spéciaux dans les synagogues. En Europe occi-
dentale, les hommages saluent principalement ses combats pour la cause
des Juifs à Damas, en Algérie et en Roumanie, mais n’évoquent que rare-
ment ses actions pour la communauté juive française. En divisant le
monde juif entre empowered et disempowered 52, ils renforcent la dicho-
tomie entre, d’un côté, les Juifs européens et, de l’autre, les Juifs non-
européens ou « futurs européens » comme ceux de Roumanie et de

Serbie 53. Dans leurs nécrologies, les Juifs rou-
mains rejettent cette polarisation et se foca-
lisent davantage sur le rôle de Crémieux dans
la société française, soulignant qu’il a été le
premier Juif en France à occuper un poste au
sein d’un gouvernement 54. Ce faisant, ils font
de lui un symbole de la capacité d’agir nouvel-
lement acquise par les Juifs au XIXe siècle.

Alors que leurs homologues Français ne
réfléchissent que rarement aux façons de tirer
parti de ses succès, les Juifs roumains envi-
sagent l’héritage de Crémieux pour leurs
propres communautés. Par exemple, Karpel
Lippe (1830-1915), médecin, écrivain et acti-
viste sioniste 55, le présente comme une voie
intermédiaire entre l’indifférence caractérisant
les Juifs d’Occident et l’hostilité des Juifs
d’Europe orientale au progrès. Selon les hom-
mages roumains, en refusant fièrement de
cacher sa judéité sur la scène politique fran-
çaise, Crémieux a permis au judaïsme de
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regagner sa dignité et de restaurer son honneur face à la société non-
juive. La création de l’Alliance israélite universelle est présentée dans
ces témoignages comme un retour à une véritable solidarité juive, per-
mettant l’émergence d’une conscience nationale 56. À travers le conti-
nent, Crémieux est donc intégré dans des visions de l’histoire et de
l’identité juives radicalement différentes les unes des autres. Les hom-
mages roumains de 1880 illustrent une évolution dans les relations
entre Juifs d’Europe occidentale et orientale.

À partir du début des années 1870, les Juifs roumains commencent en
effet à traiter avec les différents individus et organisations juives agissant
en leur nom. Outre l’Alliance israélite universelle, ce réseau transnational
comprend entre autres l’Anglo-Jewish Association, l’Israelitische Allianz
zu Wien, les comités roumains créés à Amsterdam, Berlin, Londres et
Vienne au début des années 1870, ainsi que des personnalités comme le
banquier et conseiller proche de Bismarck Gerson von Bleichröder ou le
philanthrope Sir Moses Montefiore 57. Manœuvrant habilement entre ces
différents acteurs, les activistes juifs roumains exploitent leurs rivalités afin
d’assurer un soutien à la réalisation de leurs propres objectifs. Au début
de la crise d’Orient, en 1875, ils sont déjà bien au fait du fonctionnement
de la diplomatie juive occidentale et, ensuite, prêts à agir lors du congrès
de Berlin. La principale organisation juive roumaine de lutte pour l’éman-
cipation est l’Înfrăţirea Zion (société Zion). Fondée en 1872 et soutenue
par le consul américain en Roumanie Benjamin Franklin Peixotto, cette
organisation permit à une jeune génération de militants juifs roumains
d’œuvrer indépendamment des organisations occidentales juives et de la
génération précédente, formée de dirigeants communautaires 58. Elle entre
en concurrence avec les comités de l’Alliance israélite universelle au niveau
local, entreprenant par exemple la création d’un système scolaire juif en
Roumanie 59. À la veille du congrès de Berlin, l’Alliance tente de
convaincre Adolf Weinberg, président de cette société, de ne pas s’adresser
directement aux diplomates européens à Berlin et de se limite à une péti-
tion au parlement de Bucarest 60. L’organisation française est réticente à
l’idée de partager la mission de défense des Juifs des Balkans – rappelons
qu’elle n’est pas mandatée par ces derniers – et considère que seuls les Juifs
occidentaux sont capables de négocier avec les hommes d’État européens.
Lorsque la société Zion comprend qu’elle ne parviendra pas à établir une
relation d’égalité avec l’Alliance, elle décide d’agir de son propre chef 61.

L’activisme juif roumain à l’époque du congrès de Berlin révèle à quel
point les outils et stratégies inaugurés par l’Alliance israélite universelle
ont servi de modèle pour l’action politique juive ultérieure. Des militants
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comme Joseph Brociner (1846-1918), juriste, publiciste et activiste com-
munautaire, ou Adolphe Stern (1848-1931), avocat et homme de lettres,
ont fait des études de droit, tout comme les quarante-huitards français
qui ont façonné l’œuvre de l’Alliance à ses débuts. À l’instar de l’organi-
sation française, ils publient des brochures analysant et dénonçant les
discriminations juridiques qu’ils subissent 62, les distribuent à la fois aux
dirigeants juifs et aux responsables politiques non-juifs les plus impor-
tants en Europe et veillent à ce que les principaux journaux nationaux les
commentent. Comme les leaders juifs français, ils interpellent la
conscience publique européenne et nouent des alliances avec des
hommes politiques dans leur propre pays pour faire avancer leur cause 63.
Ils envoient également leurs propres représentants aux différentes réu-
nions des notables juifs européens débattant de leur sort, ainsi qu’au
congrès de Berlin 64. Ainsi, ils peuvent négocier sans intermédiaires avec
les acteurs-clés pour leur émancipation, notamment Gerson von Blei-
chröder, qui se trouve à la tête de la campagne pour les Juifs des Bal-
kans 65 et grâce auquel les militants juifs roumains ont accès aux hommes
d’État européens. Indubitablement plus conscient des exigences de la
Realpolitik et moins attaché à l’idéal de justice que Crémieux ou Armand
Lévy 66, Bleichröder trouve chez les militants juifs roumains des parte-
naires plus disposés à accepter les compromis.

Durant ces années, la vision des Juifs roumains concernant leur avenir
s’éloigne de plus en plus de celle de ceux qui prônent leur émancipation.
Pour garantir le respect du traité de Berlin, les militants juifs roumains
font appel à Johann Kaspar Bluntschli, l’un des principaux experts du
droit international. Dans son livre Das moderne Völkerrecht der civilisir-
ten Staten, publié en 1868, celui-ci considère en effet que l’esclavage,
l’oppression religieuse et la répression des peuples indépendants consti-
tuent, entre autres, de graves violations du droit international justifiant
une intervention extérieure 67. En 1879, Joseph Brociner le consulte et
obtient une analyse de la situation juridique des Juifs roumains. Adolphe
Stern, membre de la société Zion, traduit immédiatement l’ouvrage en
français et en anglais et convainc l’Alliance et l’Anglo-Jewish Association
de le publier 68. Dans cette intervention, Bluntschli préconise que la Rou-
manie ne soit admise dans la famille européenne des États civilisés qu’à
condition qu’elle accepte l’évolution historique du droit dans l’Europe
moderne, et en particulier le fait que celui-ci ait été « dégagé de toute
notion et de toute condition d’une confession déterminée 69 ».

Les dirigeants juifs français continuent à voir l’État comme le princi-
pal garant des droits de ses habitants, présumant que les diplomates
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européens soutiendront le principe de l’égalité civique et politique pour
tous. Les Juifs roumains, en revanche, se fient plus au pouvoir du droit
international et à la force d’une opinion scientifique comme celle de
Bluntschli pour contraindre la Roumanie à leur accorder l’égalité des
droits. Cela préfigure la redéfinition de la politique juive qui est opérée
dans l’Empire russe à la suite de la vague de pogroms de 1881-1882 70.
Avant ces événements, en effet, l’élite politique juive russe considérait
que l’émancipation viendrait, comme en Europe occidentale, d’une
décision étatique. La crise de 1881-1882 les pousse à considérer la poli-
tique russe envers les Juifs comme la véritable norme et celle de
l’Europe occidentale comme une anomalie temporaire. Le mouvement
proto-sioniste Ḥibat Tsiyon émerge dans le sillage de cette crise 71. Il est
en outre nécessaire de prendre en compte l’évolution de l’activisme juif
en Roumanie pour enrichir cette analyse : en effet, la non-application
du traité de Berlin a été, pour le monde juif est-européen, un facteur
non négligeable dans ce changement de perception de l’État, qui n’est
désormais plus vu comme l’unique garant de l’émancipation. Après que
l’indépendance de la Roumanie a été reconnue sans que celle-ci éman-
cipe les Juifs, la plupart des militants juifs de ce pays ont suivi une tra-
jectoire similaire. Ayant fait l’expérience des limites de l’activisme sur
la scène internationale, ils se tournent vers l’action politique à l’échelle
locale – d’abord dans les groupes proto-sionistes, puis, plus tard, dans
les mouvements sionistes et socialistes 72.

Conclusion Alors que l’action de l’Alliance en faveur des Juifs
des Balkans est bien connue, sa réception par ses « bénéficiaires »
– c’est-à-dire, par les Juifs roumains eux-mêmes – l’est nettement moins.
Or, si l’on veut étudier le discours européen de l’élite juive française, il
est nécessaire d’envisager tous les acteurs qui l’ont élaboré. Des acti-
vistes tels qu’Adolphe Crémieux ou Armand Lévy voient la défense des
droits des Juifs en Roumanie comme la continuation des idéaux libéraux
de 1848 pour une société juste et démocratique en Europe. Si de nom-
breux activistes juifs roumains ont finalement rejeté la vision de
l’Europe prônée par l’élite juive française, ils ont néanmoins adopté les
outils et stratégies politiques introduits par l’Alliance.

Tout en s’éloignant de cette vision de l’Europe et de l’idée de la
population juive comme minorité strictement religieuse et non ethnique
ou nationale, la trajectoire politique des Juifs roumains indique une
autre contribution des Juifs français, et en particulier de leur rhétorique
de libération nationale. Le fait que de nombreux Juifs roumains aient
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finalement épousé le sionisme comme idéal politique rappelle en effet
cette focalisation sur le peuple en tant qu’entité politique ainsi que la
dimension idéaliste de 1848 73. Dans son éloge funèbre de Crémieux,
Karpel Lippe s’écarte de la vision européenne du président de l’Alliance,
tout en étant très au fait de ses discours : Lippe considère que Crémieux
avait évoqué la renaissance nationale du peuple juif en particulier, et
non la nationalité et l’abolitionnisme en général. Selon lui, Crémieux
avait parlé « d’unité de Dieu, de la préservation du peuple juif [die
Erhaltung des jüdischen Stammes] et de sa liberté 74 ». Prononçant cette
oraison funèbre en 1880, peu de temps avant l’émergence d’un certain
nombre d’organisations proto-sionistes et sionistes dans lesquelles il
sera fortement impliqué, Lippe voit dans la conscience nationale juive
rétablie, selon lui, par Crémieux le meilleur outil pour lutter contre
l’antisémitisme politique.
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